
Le T Tr R E s

qu'il méprife comn:e les produ^ion^
informés de gens , qu^ n'ont pour la
plupart d'aurre talent pour cerne que
la licence de le fairt:. (bnt les mcmoi.
tes d'après iefquelsbien des perfonnes
ont décidé que les François donnent
atteinte au Traite d'Urrecht 11 eii cer-
tainement indifférent au Gouverne,
fnent Anglois, que les parciculicrs rai-
fonnent bien ou mal -, il fuffit qu'ils
raifonnenr- de-là fort la liberté qui ga.
rantit les eiw-ts de ces mauvais r-ifon-
nemens; mais il ne I ert pas également
pour tout honnête homme qui aime la
vérité, d'être entraîne par les mauvais
raifonnemens de ces particuliers', dans
des erreurs

, qui ïnxent d'infidélité à
fes engngamens la Nation même oui
les refp.'de davantage.

^

Quoique je n'eufî'e encore rien lu en
faveur de la France , je tenois cepen-
dant à elle par cette raifon bien capable
de balancer dans mon efprit toutes cel
les que j'avois lues dans les Ouvrages
Anglois. Qjioi, me difois je à moi-même, la France , toujours fage dans
fes démarches

, & fi renommée poui:
la polKîqucj auroit. elle formé le def-
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